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03 Mars 2011 

 
MOT DE CIRCONSTANCE PRONONCE  A L’OCCASION D’ECHANGES 

DES VŒUX ENTRE MEMBRES D’ASELA 

 

Chers frères, 

Chers membres, 

A vos titres et qualités  respectifs, 

 

C’est un grand honneur pour nous  de prendre la parole devant vous qui 

vous êtes dérangés pour rehausser de votre présence cette brève 

manifestation, malgré vos multiples occupations.  Au nom  du  comité 

directeur  et au nôtre, nous  vous saluons et vous souhaitons la bienvenue 

dans ce magnifique cadre de l’extension du CMG. 

Avant de procéder à la cérémonie proprement dite  d’échanges des vœux tel 

que mentionné dans le carton d’invitation que vous avez reçu, permettez-

nous de dire brièvement un mot sur notre association.  

ASELA, association des anciens séminaristes de Laba  répond à la question 

« Qui sommes-nous ? », nous  membres ici présents. 

L’assemblée que  nous formons en ce moment  est faite des personnes de 

différentes générations,  de professions tout aussi différentes. Malgré cette 

différence, cette assemblée est en même temps homogène, car  elle est 

basée sur un seul critère, à savoir : elle réunit des personnes issues d’un 

même milieu intellectuel, partageant les mêmes valeurs humanistes, car 

sorties d’un même creuset d’idées et de cultures,  disons-le, d’une même 

mère appelée Petit Séminaire de Laba. 

Oui Laba, Le Petit Séminaire que nous n’oublierons jamais  de si tôt est 

réellement notre Alma Mater.  

Qui oubliera de beaux chants appris et entonnés ensemble dès notre bas-

âge? des promenades effectuées ensemble dans les villages environnants, 
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les initiations à l’apostolat, précurseurs de l’esprit de sacrifice, de générosité 

et d’abnégation ? Qui oubliera les leçons magistrales du latin, du grec du 

français, de la  chimie, de la  philosophie, de la religion, des maths, de 

l’histoire, de la géographie, de la musique, de l’esthétique ? Qui oubliera  

dans sa vie le sens profond du respect des biens et des personnes,  du 

silence et des exercices spirituels appris à Laba tels que la classe des 

chants,  la neuvaine, la retraite et la récollection? 

En fin qui oubliera ces va-et-vient uniformes pendant 8 ans pour les plus 

anciens, 4 ou 6 ans pour les plus nouveaux  entre la chapelle, les salles de 

cours, les dortoirs, le réfectoire, le lavoir  et le terrain de foot ? 

Et dire que c’est à Laba que nous avons appris à bien parler le français ! 

Nous en sommes très fiers ! 

En un mot comme en mille, Laba nous a tous ouverts au monde.  

A ce titre, il mérite, comme toute mère, bien plus encore lorsqu’elle est  

vieillissante de 66 ans, toute notre attention. Nous pensons à notre humble 

avis que la meilleure façon de lui être reconnaissant  c’est de nous 

rassembler comme ses fils. Il ne s’agit pas seulement de se mettre 

ensemble pour exalter  les souvenirs du passé, mais plutôt de nous servir de 

ce passé chargé de plus beaux souvenirs de notre vie   pour comprendre les 

temps actuels afin de mieux orienter le  futur  à tous points de vue. C’est en 

d’autres termes  ce que le Christ appelle ETRE LUMIERE DU MONDE. Cet 

exercice, chers frères, n’est possible qu’à ceux qui se sont suffisamment 

préparés. Loin de nous l’idée d’être prétentieux, sans non plus exagérer, 

nous n’avons aucun doute de croire que les anciens séminaristes, après 

être passés par le tamis du savoir, de la discipline sont à même d’offrir à 

notre pays en général et en particulier à notre territoire le modèle d’hommes 

dont  l’humanité  a besoin pour son progrès. 

Or dans la dispersion, l’illusion  a tendance à nous faire  croire à une 

réussite qui  n’en est pourtant pas une. Par contre en  étant ensemble, nous 

pouvons réaliser des merveilles. « Union fait la force », disent les belges. 

Ceci est un enjeu majeur que nous avions déjà compris en  créant en date 

du 13 mai 2007, l’association des anciens séminaristes de Laba, ASELA en 

sigle, dont les objectifs sont consignés dans ses statuts. A titre de  rappel: 
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 Rassembler les anciens séminaristes de Laba en vue de créer et 

d’entretenir entre eux des liens d’amitié, de fraternité et de solidarité ; 

 Contribuer à la promotion du Petit Séminaire de Laba, notamment en 

soutenant matériellement, financièrement et moralement son œuvre 

de formation; 

 Aider à la résolution des problèmes qui peuvent surgir dans le diocèse 

d’Idiofa en vue du bienŔêtre de ce dernier  

 Œuvrer pour la solidarité et l’entraide entre les membres. 

 

A ce propos, permettez-nous d’ouvrir une parenthèse. Certains parmi nous  

pourraient se dire en eux-mêmes : voilà une association de plus! Allusion 

faite à l'ASEDI; entendez , association des anciens séminaristes d'Idiofa. 

Nous n'en disconvenons pas , mais nous souhaiterions souligner à travers 

ASELA  notre propre identité. L’expérience de vie menée à Laba comme 

brièvement décrite plus haut est pour nous unique et  ne saurait se 

confondre avec celle des collèges et instituts   du diocèse d’Idiofa qui ont 

d’ailleurs pour la plupart leurs propres associations. Toute fois, nous 

déclarons solennellement qu’entant que   membres d’ASELA  nous sommes  

également  membres d’ASEDI, de telle sorte qu’à  toutes les réunions qui 

seront convoquées par cette dernière, nous répondrons en tant qu’anciens 

séminaristes du diocèse d’Idiofa. Nous fermons la parenthèse. 

Chers frères, chers membres, en  5 ans d’existence  ASELA  a tant bien que 

mal essayé de réaliser certains des objectifs qu’elle s’est assignés. 

L’occasion n’est peut-être pas indiquée de dresser  le bilan de nos actions.  

Force est de reconnaître cependant  que notre association s’est butée à 

certaines contraintes, et non de moindres, à savoir : une trésorerie toujours 

exsangue,  le peu d’intérêt, voire l’indifférence observée dans le chef de la 

plupart de ses membres  à telle enseigne que les réunions convoquées 

plusieurs jours à l’avance  ont recueilli dans le passé  parfois moins de 5 

participants. Nous devons savoir qu’une association n’est jugée digne  que 

par rapport à  ses moyens tant  financiers, humains, que  matériels. 

Malgré cela, nous ne nous sommes jamais découragés. C’est ainsi que pour 

l’année 2013, nous avons décidé notamment de mobiliser à grande échelle 

nos membres, de multiplier des rencontres  et de tenir au calendrier de nos 

activités dont la première est la cérémonie de ce jour. 
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Il s’agit de nous échanger des vœux pour l’année nouvelle afin que nous 

portions encore plus haut le flambeau de notre Alma Mater, le Petit 

Séminaire de Laba  Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus dont la devise est : 

Faire une petite chose, est une petite chose, mais la fidélité à la petite chose 

est une grande chose. 

Avant de clore ce mot, nous  lançons  un appel à vous tous ici présents, à 

ceux qui se sont excusés pour diverses raisons, à nos aînés ainsi qu’à ceux 

qui portent en eux des valeurs humanistes, de soutenir matériellement, 

financièrement et  spirituellement notre association, notre seul trait d’union. 

Nous apprécions à juste titre le geste de notre aîné, nous citons  Prof Dr 

ODIO, pour avoir mis à notre disposition ce magnifique cadre. Qu’il trouve à 

travers ce mot l’expression de notre profonde gratitude. Merci, cher aîné ! 

Nous remercions également tous  ceux qui ont mis la main à la poche, geste 

sans lequel cette manifestation ne serait matériellement  pas possible. 

Nos remerciements s’adressent à vous tous  qui êtes venus pour la 

célébration de cet événement qui nous réunit ce soir. 

Nous comptons sur votre générosité et sur votre présence toujours 

nombreuse à nos prochaines rencontres.  

Bonne et heureuse année à tous .Merci de votre attention. 

 

   Fait à Kinshasa, le 03 mars 2013 

 

Jacques ODIO 

Président  d’ASELA 

 

 

 

 


